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céleste origine de la conservation surnaturelle, il éprouve notre
foi et nous signale l'abus de la liberté par laquelle nous pouvons
nous soustraire à son influence sanctificatrice. A la fin des siècles
seulement le bon grain sera séparé de l'ivraie, et l'or de toute
alliage; à la seule Eglise triomphante est réservée la gloire d'une
sainteté sans défaillance dans chacun de ses membres.

Au reste, Nos Très Chers Frères, trop communes, hélas 1 à
certaines époqes et dans certains pays, les défections n'ont été
grâce à Dieu, que des exceptions au sein de notre clergé national.
Il ne serait donc ni sage, ni juste d'envelopper, dans une même
condamnation, quelques prêtres prévaricateurs et la masse du
clergé, de faire réjaillir sur tous les fautes d'un petit nombre, et
d'arguer de faits isolés pour laisser planer le soupçon sur le
corps ecclésiastique tout entier.

Aussi qu'elle n'a pas été Notre douleur, disons le mot, Notre
légitime indignation de voir des hommes qui se disent catholi-
ques, défenseurs de la religion et de la morale publique, prendre
occasion de la chûte d'un prêtre, si profonde et si humiliante
qu'on la suppose, pour jeter le mépris et l'insulte sur le clergé
de toute notre province. On s'est plu à en parler dans des termes
qui ne pouvaient que le discréditer dans l'opinion de tous ; on
ne lui a ménagé ni le blâme, ni le dédain, et chaque courrier,
pour ainsi dire nous apporte de nouvelles censures et d'insolentes
suggestions. On le représente ici comme un clergé cerrompu
et corrupteur dans un grand nombre de ses membres, là comme
un corps trop puissant, fastueux, avide de richesses et de domi-
nation. Le respect dont notre peuple a toujours entouré ses
prêtres, le zèle de ceux-ci pour l'accroissement de la religion et
de la piété dans les âmes sont. devenus l'objet des plus sévères
critiques et des appréciations les plus injustes.

Jouant le rôle démoralisateur de Voltaire, ces mauvais catho-
liques ont donné au scandale que Nous déplorons si amèrement,
la plus grande publicité possible; on en a parlé de manière à
faire rougir toute personne qui se respecte.

Des écrits immondes, que le seul sentiment de l'honneur et de
la vertu aurait dû faire détruire, ont été imprimés, vendus, dis-
tribués dans le public. Et pourquoi tout ce bruit, ce retentisse-
ment si funeste aux âmes et si contraire aux lois les plus élénien-
taires de la morale et de la charité chrétienne ? Pourquoi toutes
ces accusations fausses ou exagérées ? Pourquoi cette explosion
aussi triste qu'inattendue, d'assertions plus que hardies, de pro
positions malsonnantes, d'insinuations perfides, sinon pour humi-


